
Synthèse régionale

Maintien de l’activité et hausse de l’emploi se
conjuguent avec la hausse de l’inflation
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Faible crois sance de l’ac ti vi té
éco no mique par rap port à
l’année pré cé dente

L’année 2022 a été marquée par la hausse
des prix, no tam ment par l’aug men ta tion très
vive des prix de l’é nergie de puis la fin de
l’année 2021, qui s’est en partie trans mise au
reste de l’é co nomie. Les dis po si tifs des ti nés à
sou te nir les en tre pri ses et li mi ter les consé -
quen ces de la crise sa ni taire ont pris fin et de
nou vel les me su res de lutte contre l’in fla tion
ont été por tées, no tam ment par la Banque
Cen trale Eu ro péenne. Ce res ser re ment de la
po li tique mo né taire, ma té ria li sé par la hausse
des taux d’in té rêt et la fin des as sou plis se ments
por tant sur le ni veau des ré ser ves obli ga toi res
de li qui di tés des ban ques, se tra duit par un
ac cès au cré dit moins fa cile.

L’ac ti vi té pour rait être en partie freinée par
ce moindre ac cès au cré dit, ce pen dant en
2022, le vo lume d’heure ré mu né rées té moigne

d’une ac ti vi té sou tenue, en hausse. En Centre-
Val de Loire, la moyenne des va ria tions men -
suel les d’ac ti vi té par rap port à l’année pré cé -
dente dé passe + 3 %. L’é cart avec la der nière 
année de ré fé rence avant la crise sa ni taire
(2019 s’é ta blit dé passe 1 %) �fi gure 1. Si le
ni veau de l’ac ti vi té éco no mique est net te ment
plus haut aux pre miers mois de l’année 2022 
qu ’aux mê mes mois en 2021, tou chés par la
3e vague épi dé mique, la crois sance dé passe
tout juste 1 % les trois der niers mois de
l’année.

Sur l’année, l’ac ti vi té éco no mique dans cha cun
des dé par te ments suit une évo lu tion proche
de celle de la ré gion. Elle croît le plus dans le
Loir-et-Cher et le moins dans le Cher. Le ni veau
d’ac ti vi té dé passe toute l’année les ni veaux
de ré fé rence en 2019 dans les dé par te ments 
d’Eure-et-Loir, du Loir-et-Cher et du Loi ret.
En Indre-et-Loire, comme au ni veau ré gio nal, le 
ni veau d’ac ti vi té est en re trait en juil let par rap -
port à l’année de ré fé rence, mais cela reflète

sur tout un pic d’ac ti vi té par ti cu liè re ment
mar qué en juil let 2019. Dans les deux dé par -
te ments ber ri chons, l’ac ti vi té n’a pas re trou -
vé son ni veau d’a vant la crise sa ni taire,
no tam ment dans l’Indre où l’é cart dé passe
2 %.

Crois sance de l’em ploi sa la rié,
no tam ment à durée in dé ter minée

L’em ploi sa la rié ré gio nal pro gresse, mais à
un rythme ra len ti (+ 0,8 % en fin d’année
2022 sur un an, après + 2,4 % l’année pré cé -
dente). Cette hausse est portée par l’em ploi
sa la rié pri vé et, comme en 2021, est plus
faible dans la ré gion qu ’au ni veau na tio nal.
Fin 2022, plus de 941 000 sa la riés tra vail lent
en Centre-Val de Loire, des ef fec tifs au plus
haut sur les 30 der niè res an nées. Le nombre
de sa la riés ne dé croît (fai ble ment) que dans
l’Indre où il reste en deçà de son ni veau
d’a vant la crise sa ni taire, et croît peu dans le
Cher.

Ce nombre d’em plois éle vé n’en traîne pas de 
crois sance marquée de la ri chesse pro duite
par les en tre pri ses na tio na les. En 2022,
comme l’année pré cé dente, la pro duc ti vi té
ap pa rente du tra vail (me surée en rap por tant
au ni veau na tio nal l’em ploi à la va leur ajoutée
des en tre pri ses) est en baisse, sous son ni veau 
d’a vant la crise sa ni taire. Le fort dé ve lop pe -
ment de l’ap pren tis sage se tra duit lo gi que ment 
par une baisse de la pro duc ti vi té par sa la rié,
mais cela ne suf fit pas à to ta le ment ex pli quer
cette baisse de pro duc ti vi té. Les ten sions sur 
le mar ché du tra vail et les dif fi cul tés de re -
cru te ment peu vent in ci ter les en tre pri ses à
conser ver leur main d’œuvre alors même
que leur ac ti vi té baisse. D’autre part, le sa laire
réel di minue : au der nier tri mestre 2022, les
prix à la consom ma tion sont en hausse d’un
peu plus de 6 % en glis se ment an nuel, tan dis 
que les sa lai res no mi naux pro gres sent de
moins de 4 %. Cette baisse du coût sa la rial
peut par ti ci per à ex pli quer la crois sance de
l’em ploi sans que cela ne se tra duise par
une aug men ta tion de la va leur ajoutée des
en tre pri ses.
Le nombre d’em bau ches en con trat à durée

     1. Évolution sectorielle mensuelle des heures rémunérées par rapport
au même mois de l'année 2019 - Centre-Val de Loire

Note : ensemble des heures rémunérées des salariés y compris les heures supplémentaires ainsi que les absences pour 
lesquelles le salarié est rémunéré. 

Source :  Insee, DSN - traitement provisoire.

La reprise économique de l’année précédente a été confortée en 2022 dans la région Centre-Val de Loire. Les

départements berrichons connaissent les évolutions les moins favorables. Sur le plan sectoriel, les niveaux d’activité

d’avant la crise sanitaire ne sont pas encore retrouvés dans la construction et l’industrie, malgré la poursuite de la

reprise d’activité. L’emploi salarié reste en hausse (+ 0,8 % sur l’année), mais plus modérée qu’en 2021, tandis que le

taux de chômage n’évolue pas (à 6,7 % en fin d’année).

Le fait marquant sur l’année est bien sûr la hausse des prix à la production qui relèvent de dynamiques nationales et

internationales et se répercutent localement. Ils se transmettent aux prix à la consommation qui augmentent en

moyenne de 5,2 % sur l'année. Les employeurs de la région font par ailleurs face en 2022 à d’importantes difficultés

d’approvisionnement et de recrutement.
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in dé ter minée aug mente net te ment sur un
an (+ 14 %) et at teint un ni veau his to ri que -
ment éle vé. Une em bauche sur cinq est à
durée in dé ter minée. Les con trats courts de
moins de 31 jours re pré sen tent l’es sen tiel
des em bau ches (64 %). Leur nombre était en
net re trait en 2020 et 2021, il pro gresse vi ve -
ment (+ 15 % sur un an) et re vient à son ni veau 
de 2019. Même si le nombre d’em bau ches en
con trat à durée dé ter minée de plus de
31 jours reste stable, les haus ses ob ser vées
sur les au tres ty pes de con trat condui sent à
une crois sance des em bau ches net te ment
plus marquée que celle de l’em ploi sa la rié.
Ceci peut sug gé rer une ro ta tion des sa la riés
accrue.

Le taux de chô mage ré gio nal au der nier tri -
mestre 2022 est égal à ce lui un an au pa ra -
vant (6,7 %). Il reste plus bas que ce lui de
France mé tro po li taine pour tant en baisse
(7,0 %). D’une ma nière gé né rale la part de
per son nes con train tes sur leur offre de tra -
vail (au chô mage ou dans le halo au tour du
chô mage ou en sous-em ploi) di minue au ni -
veau na tio nal. Les dis pa ri tés ré gio na les sub -
sis tent, les zo nes d’em ploi de Vier zon et
Mon tar gis ayant un taux de chô mage au tour
de 10 %, tan dis qu ’il est sous 6 % dans cel les
de Ven dôme et Chi non. 

L’aug men ta tion du nombre d’em plois sa la -
riés ne se tra duit pas par une baisse du taux
de chô mage dans la ré gion. L’a mé lio ra tion
de la conjonc ture de l’em ploi et l’ac crois se -
ment des prix à la consom ma tion ont pu in ci -
ter cer tains inac tifs à par ti ci per au mar ché
du tra vail. L’ac crois se ment de la po pu la tion
ac tive (les taux d’ac ti vi té au ni veau na tio nal
au 4e tri mestre 2022 sont au plus haut de -
puis que l’Insee les me sure) peut ain si li mi ter 
les ef fets de la hausse du nombre d’em plois
sur le taux de chô mage.

Le nombre de de man deurs d’em ploi ins crits
à Pôle Emploi re cule quant à lui dans la ré gion 
comme au ni veau na tio nal pour s’é ta blir à
100 000 au der nier tri mestre, son ni veau le
plus bas de puis 2011. En 2022, la baisse du
nombre de de man deurs d’em ploi est par ti -
cu liè re ment marquée pour les plus de
50 ans, ain si que pour ceux ins crits de puis
plus d’un an.

Moins de nou vel les en tre pri ses in di vi duel les
clas si ques ont été créées en 2022 qu ’en
2021, tan dis que les créa tions de so cié tés et
les im ma tri cu la tions de nou veaux mi cro-en -
tre pre neurs ont été plus nom breu ses en
2022. Le nombre de mi cro-en tre pre neurs
dé cla rant un chiffre d’af fai res po si tif est cette 
année en core en forte pro gres sion (+ 13 % au
1er se mestre). Leur chiffre d’af fai res moyen
croît éga le ment (+ 6 % au 1er se mestre).

Ré sis tance de l’in dustrie, mais
tas se ment de l’ac ti vi té dans la
cons truc tion

En 2022, c’est prin ci pa le ment le sec teur ter -
tiaire mar chand qui porte la crois sance de
l’ac ti vi té éco no mique �fi gure 2. La fin des
me su res sa ni tai res a no tam ment pro fi té au
sec teur de l’hé ber ge ment et de la res tau ra tion
où la moyenne des va ria tions men suel les
d’ac ti vi té par rap port à l’année pré cé dente
dé passe + 48 %. La fré quen ta tion des héber -
ge ments col lec tifs de tou risme est portée en
2022 par celle des cam pings, la fré quen ta -
tion hô te lière étant en baisse, et re vient au
ni veau d’a vant la crise sa ni taire. En re vanche
par mi les ser vi ces mar chands, l’ac ti vi té du
sec teur des trans ports et de l’en tre po sage
peine à se main te nir en 2022. La re prise du
trans port de pas sa gers ne com pense pas
to ta le ment la baisse de la de mande de
trans port de mar chan di ses.

Au cun grand sec teur ne connaît de baisse
d’ac ti vi té sur l’en semble de l’année. La cons -
truc tion est le sec teur d’ac ti vi té le moins dy -
na mique, le vo lume d’heu res ré mu né rées y
est glo ba le ment stable sur l’année, mais en
baisse par rap port à 2021 sept mois sur
douze. Dans ce sec teur, comme dans l’in -
dustrie, les vo lu mes d’heu res ré mu né rées ne 
sont pas en core re ve nus à leurs ni veaux de
2019. Ces deux sec teurs ont été par ti cu liè re -
ment af fec tés par les dif fi cul tés de re cru te -
ment, ain si que cel les d’ap pro vi sion ne ment,
no tam ment le sous-sec teur de fa bri ca tion
d’é qui pe ments électriques, électroniques,
informatiques et de machines.

Trans mis sion de la hausse des coûts
de pro duc tions aux prix à la
consom ma tion

La hausse des prix de l’é nergie a ac cru les
coûts de pro duc tion, no tam ment dans cer -
tains sec teurs plus ex po sés. C’est le cas de la
cons truc tion, dont le coût aug mente de
8,8 % sur un an au qua trième tri mestre 2022. 
Les pre miers si gnes de re pli de l’ac ti vi té se
font sen tir sur les mi ses en chan tier de lo ge -
ments, pas en core sur les com mer cia li sa tions
dans la ré gion mais déjà au ni veau na tio nal.
Les prix éle vés et la hausse des taux d’in té rêt
peut conduire cer tains mé na ges à dif fé rer
leurs ac qui si tions de lo ge ment.

Dans l’in dustrie, les coûts pro gres sent éga le -
ment. En dé cembre 2022, les prix de pro duc -
tion aug men tent de 17,5 % sur un an ; en
mars 2023, ces prix res tent en hausse mais
dé cé lè rent (+ 9,5 % sur un an). Les prix à la
consom ma tion ré per cu tent en partie cette
hausse des coûts, aug men tant de 4,6 % sur
un an en dé cembre 2022. Dans ce contexte,
la ré sis tance du sec teur in dus triel ré gio nal,
où l’em ploi aug mente sur un an (+ 0,7 %) et
est en re trait mo dé ré par rap port à la si tua -
tion d’a vant la crise sa ni taire (- 0,4 % par an
en moyenne, contre - 0,7 % entre 2011 et
2021 ou - 2,8 % entre 2001 et 2011), mé rite
d’être sou lignée et con tribue à ex pli quer les
an ti ci pa tions plu tôt op ti mis tes des chefs
d’entreprises pour le début de l’année 2023.

Les prix agri co les se sont en vo lés, dans le sil -
lage des coûts de pro duc tion, en par ti cu lier
de la hausse du coût des in trants dont la
Russie était le pre mier ex por ta teur en 2021.
Les cours des in trants et ceux des pro duits
des gran des cul tu res déjà éle vés en 2021 ont 
été en ché ris par la guerre en Ukraine. Les
prix des pro duc tions ani ma les, viande et lait,
at tei gnent éga le ment des som mets en 2022.
En consé quence, les prix à la consom ma tion
aug men tent de 12,1 % sur un an en dé cembre
2022 et cette hausse se pour suit au dé but de
l’année 2023 (+ 14,9 % sur un an en avril
2023).l

Sa muel Bal mand (Insee)

     2. Contributions sectorielles mensuelles à l'évolution des heures

rémunérées par rapport au même mois de l'année 2019 - Centre-Val de Loire

Note : ensemble des heures rémunérées des salariés y compris les heures supplémentaires ainsi que les absences pour
lesquelles le salarié est rémunéré. 

Une évolution peut être décomposée en la somme des contributions de ses différentes composantes, positives ou
né ga ti ves. Ici, l’é vo lu tion des heu res ré mu né rées par rap port à 2019 est dé com posée se lon ses con tri bu tions sec to riel les.
La somme de ces con tri bu tions (en points de pour cen tage) cor res pond à l’é vo lu tion totale (en pourcent).

Source :  Insee, DSN - traitement provisoire.



Contexte national

Con frontée à la per sis tance des res tric tions
sa ni tai res en Chine et à la guerre en Ukraine,
l’é co nomie mon diale a net te ment ra len ti en 2022

Au cours de l’année 2022, l’é co nomie

mon diale a été con frontée à de mul ti ples

con train tes, ex pli quant de fait le fort ra len -

tis se ment de l’ac ti vi té au fil des tri mes tres

dans les prin ci pa les éco no mies �fi gure 1. En

pre mier lieu, la con trainte sa ni taire a conti -

nué de pe ser sur l’ac ti vi té mon diale : ce fut le

cas en Eu rope au pre mier tri mestre en rai -

son de la vague épi dé mique liée au va riant

Omi cron, mais aus si et prin ci pa le ment en

Chine où, en consé quence de la stra tégie

« zéro-Co vid », des confi ne ments dras ti ques

ont été im po sés au cours de l’année, avant la

levée com plète des res tric tions dé but dé -

cembre. De plus, le dé clen che ment de la

guerre en Ukraine, fin fé vrier, a ac cen tué le

ren ché ris se ment des ma tiè res pre miè res,

no tam ment éner gé ti ques, et fait craindre de

nou vel les dif fi cul tés d’ap pro vi sion ne ment

en Eu rope. La pro duc tion ma nu fac tu rière

eu ro péenne a tou te fois plu tôt ré sis té au ren -

ché ris se ment des in trants éner gé ti ques,

avec un re cul concen tré sur les bran ches les

plus éner go-in ten si ves.

Les pro gres sions du PIB en re gis trées sur
l’en semble de l’année 2022 (de + 1,9 % en
Alle magne à + 5,5 % en Espagne pour les
prin ci pa les éco no mies eu ro péen nes, + 2,1 % 
aux États-Unis et + 3,0 % en Chine) s’ex pli -
quent ain si en grande partie par les ac quis
de crois sance1 éle vés à la fin 2021, ré sul tant
du rat tra page post-co vid au cours de l’année
2021. 

En France, le PIB a aug men té de 2,5 %, après
+ 6,4 % en 2021. Cette crois sance ne dé passe 
l’ac quis de crois sance à fin 2021 que de 0,4
point : en tri mes triel, le ni veau du PIB au
qua trième tri mestre 2022 est à peine su pé -
rieur au ni veau du qua trième tri mestre
2021. Si la pro duc tion ma nu fac tu rière a ré -
sis té aux dif fi cul tés d’ap pro vi sion ne ment et
au ren ché ris se ment des in trants, avec une
ac ti vi té en hausse de 1,0 % en moyenne sur
l’année, celle de la cons truc tion, éga le ment
sou mise à de for tes dif fi cul tés de re cru te -
ment, a di mi nué de 0,2 %. En outre, la pro duc -
tion d’é lec tri ci té a été for te ment pé na lisée
par de nom breu ses main te nan ces de cen -
tra les nu cléai res : l’ac ti vi té de la branche
« énergie, eau, dé chets » a ain si di mi nué de
10,3 % en 2022 par rap port à 2021, con tri -
buant pour – 0,3 point à l’é vo lu tion to tale de
l’ac ti vi té. Les ser vi ces mar chands, qui étaient 
res tés af fec tés en 2021 par des res tric tions
sa ni tai res, ont bé né fi cié d’un po ten tiel de
rat tra page im por tant et ont crû de 4,5 % sur
l’année.

L’in fla tion, en forte aug men ta tion, a
ro gné le pou voir d’a chat des mé na ges

Le contexte géo po li tique a ain si am pli fié les
ten sions in fla tion nis tes déjà pré sen tes en
2021 à la suite de la re prise post-Co vid. Les
prix ont ain si at teint en 2022 des ni veaux
très éle vés dans les éco no mies oc ci den ta les.
L’in fla tion, en glis se ment an nuel, s’est élevée 
jus qu ’à 9,1 % aux États-Unis (en juin), 11,1 %
au Royaume-Uni (en oc tobre) et 12,6 % en
Italie (en no vembre). En France, l’in fla tion se
si tuait à 2,9 % sur un an en jan vier 2022, tirée 
par les prix de l’é nergie. Elle s’est pro gres si -
ve ment hissée à en vi ron 6 % sur un an en fin
d’année, avec une dif fu sion à l’en semble des
pro duits de consom ma tion, en par ti cu lier
ali men tai res �fi gure 2. 

Dans ce contexte de forte in fla tion, de nom -
breu ses me su res ont été pri ses, pour en at té -
nuer les ef fets sur les mé na ges, en tem pé rant
les haus ses de prix (bou clier ta ri faire sur le prix 
du gaz et de l’é lec tri ci té, re mise à la pompe sur
les car bu rants) mais aus si en sou te nant leur
re ve nu (re va lo ri sa tions an ti ci pées de nom -
breu ses pres ta tions, sup pres sion de la re de -
vance au dio vi suelle, aide ex cep tion nelle de
rentrée sco laire). Au to tal, le pou voir d’a chat
du re ve nu dis po nible brut des mé na ges a été
qua si stable en moyenne 2022, soit + 0,2 %
�fi gure 3, après + 2,6 % en 2021. Le pou voir
d’a chat par uni té de consom ma tion, qui tient
compte des ef fets dé mo gra phi ques, a quant à
lui lé gè re ment di mi nué en 2022 (- 0,4 %).

Pour tant, l’em ploi sa la rié est res té dy na mique
et a connu un ra len tis se ment moins mar qué
que l’ac ti vi té éco no mique, avec + 337 000 em -
plois en fin d’année 2022 par rap port à la fin
d’année 2021 (soit une hausse de 1,3 % entre
fin 2021 et fin 2022). L’em ploi sa la rié dé pas sait
ain si fin dé cembre 2022 de 4,5 % son ni veau
d’a vant la crise sa ni taire, soit près de 1,2 mil -
lion d’em plois sup plé men tai res dont un tiers
en con trat d’al ter nance. Ces créa tions d’em -
plois sont sur tout concen trées dans le ter tiaire 
mar chand (+ 820 000 em plois fin 2022 par
rap port à fin 2019), la cons truc tion (+ 115 000)
et le ter tiaire non-mar chand (+ 161 000). Ce
dy na misme de l’em ploi sa la rié a sou te nu le
pou voir d’a chat des mé na ges par le biais des
re ve nus d’ac ti vi té. Le taux de chô mage2 a di mi -
nué de 0,3 point entre fin 2021 et fin 2022,
après une baisse de 0,7 point l’année pré cé -
dente. Il a ain si at teint 7,1 %, son plus bas ni -
veau de puis le pre mier tri mestre 2008 (si on
ex cepte le re cul ponc tuel en « trompe-l’œil »3

du deuxième tri mestre 2020, pen dant le pre mier
confi ne ment).

La de mande in té rieure a for te ment
ra len ti, dans un contexte d’a tonie du 
pou voir d’a chat et de res ser re ment
des po li ti ques monétaires

Dans un contexte de forte in fla tion et de qua -
si-sta bi li té du pou voir d’a chat, la consom ma -
tion des mé na ges a for te ment ra len ti au cours
de l’année 2022, jus qu ’à se re plier for te ment
au qua trième tri mestre. Elle n’a ain si aug men -
té que de 2,1 % en 2022, mal gré des ef fets
d’ac quis im por tants fin 2021. Les bais ses de
consom ma tion se sont concen trées dans les
pro duits les plus sou mis à l’in fla tion, c’est-à-
dire l’a li men taire et l’é nergie. Le taux d’é -
pargne des mé na ges s’est éta bli à 17,5 % en
moyenne an nuelle 2022, soit 2,5 points
au-des sus de son ni veau moyen de 2019.

En ré ponse à la hausse de l’in fla tion, les prin -
ci pa les ban ques cen tra les, dont la Banque
cen trale eu ro péenne à par tir de l’é té 2022,
ont pro cé dé à un res ser re ment ra pide des
po li ti ques mo né tai res, en traî nant une aug -
men ta tion du coût du cré dit pe sant sur l’in -
ves tis se ment des en tre pri ses comme des
mé na ges. Ce der nier a ain si di mi nué de
1,3 % en 2022 par rap port à 2021. L’in ves tis -
se ment des en tre pri ses, quant à lui, a ré sis té, 
avec une crois sance an nuelle de 3,8 % :
outre le dy na misme per sis tant de l’in ves tis -
se ment en ser vi ces in for ma ti ques, l’al lè ge -
ment des dif fi cul tés d’ap pro vi sion ne ment
pour la fa bri ca tion de ma té riels de trans port, 
en mi lieu d’année, a per mis un rat tra page de 
l’in ves tis se ment en pro duits ma nu fac tu rés.
De plus, le taux de marge des so cié tés non fi -
nan ciè res s’est si tué, en moyenne sur 2022, à 
31,7 % de leur va leur ajoutée, soit un ni veau
proche de l’année 2018, pré ser vant leur ca -
pa ci té à in ves tir mal gré les for tes ten sions in -
fla tion nis tes. Cela re pré sente ce pen dant
une baisse du taux de marge de 2,2 points
par rap port à 2021, avec la fin du re cours
mas sif à l’ac ti vi té par tielle et du ver se ment
du Fonds de so li da ri té. 

La de mande in té rieure fi nale a ra len ti en France
mais aus si dans le reste de la zone euro, tan dis
que les confi ne ments en Chine pé na li saient ses
échan ges com mer ciaux et flux tou ris ti ques. La
de mande mon diale adressée à la France a ain si
pesé sur les ex por ta tions fran çai ses en vo lume,
dont la crois sance de 7,2 % en 2022 masque un
ra len tis se ment qua si-conti nu au fil des tri mes -
tres. Les im por ta tions, de leur côté, ont da van -
tage aug men té que la de mande in té rieure
(+ 8,7 % en 2022, après + 9,2 % en 2021) : la
baisse de pro duc tion na tio nale d’é lec tri ci té s’est 
tra duite par des im por ta tions équi va len tes.
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1  L'acquis de croissance du PIB pour 2022 fin 2021 correspond au taux de croissance du PIB entre 2021 et 2022 que l'on obtiendrait si le PIB demeurait jusqu'à la fin de l'année 2022 au niveau
du dernier trimestre de 2021. 
2 Les chiffres qui suivent sont issus de la publication du taux de chômage du premier trimestre 2023, en date du 17 mai 2023. Dans le chapitre sur le chômage et les politiques de l’emploi, les
données utilisées sont celles de la publication du 14 février 2023. 
3   Les confinements ont rendu difficiles les démarches de recherche active d’emploi, ce qui influe sur la mesure du taux de chômage : en effet, un chômeur au sens du BIT est une personne âgée
de 15 ans ou plus, sans emploi durant une semaine donnée, disponible pour travailler dans les deux semaines, et qui a effectué au cours des quatre dernières semaines une démarche active de
recherche d’emploi.



Bilan économique 2022 - Insee Conjoncture Centre-Val de Loire n° 44 9

* dont excédent brut d’exploitation des ménages purs.

Lec ture : en 2022, le pouvoir d’achat du revenu disponible brut des ménages a
augmenté de 0,2 % ; les revenus d’activité ont contribué à cette croissance à hauteur de
5,5 points.

Source : Insee.

     4. Variations annuelles du PIB et contribution des
principaux postes de la demande

Dernier point : quatrième trimestre 2022, données arrêtées au 30 mai 2023.

Lecture : au quatrième trimestre 2022, le PIB des États-Unis a progressé de 0,6 %.

Sources : Insee, Destatis, Istat, INE, ONS, BEA, NBSC.

1. Variations trimestrielles du PIB dans les principales économies

Lecture : en décembre 2022, les prix à la consommation ont augmenté de 5,9 % par rapport à décembre
2021 ; l’alimentation a contribué à cette hausse à hauteur de 2,0 points.

Source : Insee.

2. Inflation en France et contributions par poste

Note : les volumes sont corrigés des variations saisonnières et des effets des jours
ouvrables (CVS-CJO).

Lec ture : en 2022 le PIB a augmenté de 2,5 % ; la consommation privée des ménages a
contribué à cette croissance à hauteur de 1 point.

Source : Insee.

Le com merce ex té rieur a ain si con tri bué
né ga ti ve ment, à hau teur de - 0,6 point à la
crois sance du PIB ufi gure 4. La consom ma tion
comme l’in ves tis se ment des ad mi nis tra tions
publi ques ont ra len ti en 2022, l’année 2021

ayant été marquée par la re prise consé cu tive
aux confi ne ments de 2020 mais éga le ment
par l’es sor des dé penses de vac ci na tion. La
consom ma tion des ad mi nis tra tions pu bli ques

a ain si aug men té de 2,9 % en 2022, et leur
in ves tis se ment de 1,5 %.l

Ju les Ba leyte, Jé ré my Mar quis (Insee)

     3. Variations annuelles du pouvoir d’achat et
contributions de ses principales composantes


